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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  H.O.T - Hypnotique, Obstiné, Ténébreux

  Séducteur, bagarreur et sûr de lui, Frank est invincible.
Rien ni personne ne l’impressionne, il maîtrise toutes les situations.
L’arrivée de Lexi au centre d’entraînement de hockey bouleverse tout.
Elle est belle, déterminée, têtue… Elle est aussi son premier amour, celle qui a brisé le cœur de Frank dix ans auparavant.
Les retrouvailles sont houleuses, la colère et le ressentiment se mélangent au désir et à la passion… pour un résultat explosif!
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   Disponible:

  L'Amant parfait est un inconnu... ou presque!

  Aiden était censé partir en road trip, seul, après une tournée autour du monde avec son groupe.

Mais ça, c’était avant l’arrivée fracassante de Nell dans sa vie et dans sa voiture!
 
Furieuse, échevelée, elle a fui l’église en découvrant son fiancé en train de la tromper.

Et quoi de mieux pour se changer les idées que de s’imposer dans le road trip d’un inconnu?

Surtout quand cet inconnu est sexy, troublant, et insondable… C’est l’occasion rêvée d’en faire un sex friend le temps du voyage, non?

Du plaisir, du désir, des fous rires… et surtout aucune complication!
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   Disponible:

  Ardent

  Sullyvan Jefferson n’a qu’un seul objectif: protéger les siens, les derniers survivants des Cherokees sur les berges du lac Hudson.

Ancien militaire, rejeté par la bonne société à cause de son métissage indien, il se moque des convenances et des codes.

Quand il rencontre Kathleen O’Briley, il ne voit en elle qu’une gamine docile, héritière de terres prospères qu’il pourrait offrir à sa tribu.

Il l’épouse par la ruse, la liant à lui contre sa volonté, et compte bien s’imposer en maître.

Mais Kathleen est une adversaire de taille : déterminée, volontaire et rebelle, elle lui tient tête.

Et surtout, elle réveille en lui des sentiments aussi dangereux qu’indécents…
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   Disponible:

  Control Freak

  Stephen est sûr de lui, inflexible et déterminé. Il contrôle chaque aspect de sa vie et refuse catégoriquement les imprévus.

Sauf que Charlie, rousse incendiaire au caractère de feu, est une tornade qui chamboule tout sur son passage!

Elle a du répondant, un corps à se damner, un humour incisif, et Stephen n’a jamais été aussi troublé.

Il refuse de s’engager, elle déteste les histoires d’un soir.

Qui cédera le premier?
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   Disponible:

  Stepbrother & mojitos

  Calliopé est spécialiste des gaffes et des mauvaises décisions. La dernière en date?

Boire beaucoup trop de mojitos en boîte pour oublier sa rupture, sauter sur un inconnu aussi sexy que sensuel en complimentant ses fesses… et coucher avec lui avant de s’enfuir comme une voleuse.

Cela aurait pu rester une soirée sans conséquences dont elle aurait ri avec sa meilleure amie par la suite. Sauf qu’elle retrouve cet inconnu assis sur le canapé de sa mère!

Alors Calliopé se rend compte qu’elle a couché avec Darren, le fils de l’ex-compagnon de sa mère, qu’elle n’avait pas vu depuis dix ans ! Son ancien demi-frère!

Il est arrogant, sûr de lui, déterminé à la séduire… et Calliopé a beau vouloir résister, ce n’est pas gagné!
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		Cara Solak

		INFLAMED
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		1

		Brody

		Dans la vie, il y a deux types de personnes: celles qui se laissent dériver, et celles qui luttent contre le courant avec acharnement. Je suis plutôt de ceux qui appartiennent à la seconde catégorie. Et des emmerdes, j’en ai vécu. Si moi aussi j’ai connu la dérive, si j’ai sombré, subi l’inéluctable chute jusqu’à me convaincre que jamais plus je ne remonterais à la surface, deux choses m’ont sauvé: ma sœur, et la musique.

		Désormais, je ne vis que par elles. Ma sœur est mon phare dans la nuit, la lueur que j’ai cru éteinte un bon nombre de fois. Et lorsque je me sens plonger, je sais qu’elle se manifestera, au moins pour le bon coup de pied au cul! Quant à la musique: elle me gouverne, palpite dans chaque recoin de mon épiderme, elle parcourt mes veines et transcende mon âme.

		– D’accord!

		J’esquisse un léger sourire, à mi-chemin entre la satisfaction et la culpabilité.

		Les joues de la jolie rousse devant moi rosissent de plaisir face à ma réponse. Judith – ou Julie? Justine? Merde! – agite sa longue chevelure, qui lui arrive jusqu’au milieu des fesses. Elle l’a attachée en une queue-de-cheval haute qui lui donne l’allure vaporeuse d’une femme enfant, qu’elle n’est pourtant plus. Elle doit avoir vingt ans, pas davantage. Presque comme ma sœur… Je grimace de façon imperceptible à cette pensée. Avec son maquillage outrageux et son short qui ne cache décidément pas grand-chose de sa féminité, non seulement elle paraît plus âgée, mais en plus elle annonce clairement la couleur de la fille facile. Je serre les dents et ravale la réplique acerbe que j’aurais pu balancer à Tess, ma petite sœur: Ju ou Je-ne-sais-quoi pourrait prendre ça pour de l’intérêt. Et elle aurait tort. Elle est mignonne, mais je ne suis pas le gars des relations sérieuses. Des relations tout court à vrai dire. Je veux profiter, m’amuser, mais ne surtout pas m’engager! Et dans son cas, j’ai une idée bien précise derrière la tête, alors je joue le jeu.

		– On peut sortir boire un verre demain soir, si tu veux, proposé-je.

		Elle acquiesce. Je sens l’espoir naître dans ses jolis yeux verts, et ça me déplaît profondément. Jamais je ne fais croire aux filles que je pourrais m’investir dans une hypothétique relation. Je me promets de mettre les choses au clair dès demain: ce ne sera pas plus qu’un verre, et je ne compte pas la mettre dans mon lit. Quoi que mes actes puissent laisser envisager, je suis tout sauf un salaud. Alors j’ajoute:

		– Juste un verre…

		Mon ton sonne comme une menace, mais ce n’est pas plus mal!

		Je ne veux pas qu’elle s’accroche à moi, pas plus que je ne désire la faire souffrir. Si un mec se comportait comme un connard avec Tess, je lui clouerais les couilles au plafond. Alors je ne me vois pas dans cette position. En tout cas, si je me comporte parfois comme un connard, je suis un connard en demi-teinte. Ça compte, non?

		La rousse acquiesce, un peu déçue, avant de me précéder dans les couloirs du métro. Je l’arrête en lui tirant doucement le bras.

		– Hum… commencé-je en me dandinant d’un pied sur l’autre, nerveux. Et en ce qui concerne le fait de me présenter à Hank?

		Je passe la main dans mes cheveux et retiens mon souffle le temps qu’elle me réponde. Elle se mordille la lèvre, geste qui aurait pu être sexy si elle ne paraissait pas si nerveuse.

		Merde… J’espère qu’elle ne va pas me faire faux bond!

		– J’ai déjà envoyé un message à mon oncle. Il accepte de te voir en début d’après-midi, au Stadium.

		– Le concert commence à 20heures, c’est bien ça?

		Je pénètre dans l’ascenseur, concentré sur mon programme de la journée.

		– Oui, il préfère te voir avant. Et ne sois pas en retard. Il a pas mal de boulot!

		Elle court presque lorsque les portes de l’ascenseur s’ouvrent, et je la suis dans la 5e avenue de NoMad, LE quartier animé de New York. La bruine me saisit de plein fouet et s’insinue sur mes tempes, dans mon cou, et même sous ma veste. Le ciel gris ne dévoile pas une once d’éclaircie pour cette journée printanière. Qu’à cela ne tienne, j’ai obtenu mon Saint Graal!

		– J’y serai, encore merci, Ju – c’est plus simple –, à plus tard!

		Je la regarde s’éloigner à pas rapides vers le studio.

		En minishort sous la pluie. Sérieusement?

		Voilà trois jours que je harcèle Ju, assistante maquilleuse de star – et accessoirement nièce du célèbre Hank Stofield. Ma première approche, directement au studio, n’a pas eu l’effet escompté. Mais mon charme légendaire a fait le reste! Elle va me faire entrer au Stadium, où se déroule le concert de River ce soir! J’ai encore du mal à croire en ma bonne étoile. Je me fous pas mal de cette chanteuse. Moi, celui qui m’intéresse, c’est son producteur. Hank. LE producteur à connaître, celui qui gère le gratin des grandes pointures de la musique. Beaucoup de chanteurs et d’artistes au potentiel phénoménal. Non pas que je me sente exceptionnel, mais je sais que je suis bon, sans fausse modestie. Compositeur, musicien, parolier, j’ai toujours excellé pour jeter sur les feuilles de papier des morceaux de mon âme. Si j’ai longtemps cherché à enfouir ma passion, si je l’ai mise à la poubelle avec rancœur, désormais, j’aspire à la faire jaillir, à la fois pour extérioriser mes démons, et pour enfin m’épanouir.

		***

		Je pianote nerveusement des mains sur mes genoux en lançant des regards incertains en direction de Hank. Il m’a fait m’asseoir dès mon arrivée, dans une loge mal insonorisée et minuscule. Depuis, il fait les cent pas comme un lion en cage, le téléphone rivé à l’oreille. Et moi, je suis incapable de détourner mon attention de ses gestes mécaniques. Dans la force de l’âge, on sent que l’homme maîtrise son sujet. Une aura particulière se dégage de lui, confirmée par sa prestance, ses grands yeux noisette et son charisme indéniable. Ses cheveux mi-longs s’agitent devant ses iris tempétueux alors qu’il lève les mains au ciel sans lâcher son téléphone.

		Typiquement latin, songé-je, avant de balayer de la tête mes préjugés.

		Je suis nerveux. Très nerveux. Je ne sais pas ce que ma jolie rousse a pu lui raconter, et j’imagine qu’il doit me prendre pour un opportuniste.

		Il n’aurait pas tort.

		Quand enfin il balance le portable sur la table, je me redresse et m’éclaircis la gorge, mais je n’ai pas le temps d’émettre le moindre son qu’il me coupe déjà la parole:

		– J’imagine que tu es le dernier mec de Julia.

		Il tapote sa veste à la recherche de son paquet de cigarettes. Il en sort une et l’allume avec un calme olympien. Alors qu’il rejette la fumée vers moi, je cherche une réponse adéquate, sans en trouver. Au moins, maintenant, je connais le prénom de ma conquête!

		– Je ne sais pas ce qu’elle vous a raconté, lancé-je d’une voix plus aiguë que je ne le souhaiterais, mais…

		– Rien à foutre, à vrai dire!

		Il sourit et dévoile une rangée de dents alignées au dixième de millimètre près, d’une blancheur un peu trop éblouissante.

		– Alors comme ça, tu composes? Je pourrais te dénicher un stage quelque part, enchaîne-t-il, songeur.

		Je me crispe, il ne me prend absolument pas au sérieux. Mon humeur oscille entre énervement, déception et tristesse. Je soupire.

		– À vrai dire, j’écris, je compose et je joue.

		Je lui tends la clé USB contenant mes dernières compos, d’une main tremblante. J’ai conscience que cette chance est une aubaine, et qu’elle ne se représentera pas de sitôt, alors j’essaie de faire bonne impression, j’attends beaucoup de cette entrevue. Trop sans doute.

		Hank reste stoïque, sans qu’aucune réaction vienne troubler sa concentration.

		– Ce n’est qu’une partie de ce que je fais, il y en a d’autres et…

		– Joue-moi celle-là, mon garçon!

		Étonné du ton amical qu’il emploie, pour un homme de sa trempe et de sa notoriété, je m’exécute sans discuter et saisis la guitare accrochée au mur. Comme toujours, dès que mes doigts frôlent les cordes, je sens naître le plaisir au creux de ma poitrine, et le stress s’envole. Je me détends, ferme les yeux et me laisse transporter par la mélodie, oubliant presque l’endroit où je me trouve, et surtout, l’enjeu. Une paix surréaliste balaie mes doutes et mes hésitations. À la fin du morceau, Hank me fixe d’un drôle d’air. Impossible d’interpréter son regard rivé sur moi. Puis tout à coup, il se met à rire. Je me renfrogne et me vexe, mes épaules s’affaissent, je n’ai plus qu’à déclarer forfait.

		Fait chier!

		Alors que je me dirige vers la porte de la loge, il me retient par le bras.

		– Putain, garçon, tu sais que tu devrais finir en taule pour ce que tu viens de faire?

		Je le regarde, les yeux ronds, me demandant ce qu’il a bien pu boire avant notre rencontre, mais il me tourne vers le mur, là où je me suis emparé de la guitare.

		– Là, m’indique-t-il avec une tape bourrue contre l’épaule.

		Et il se remet à rire. Je m’approche de l’inscription qu’il a désignée, et le sang quitte totalement mes joues. En tout petit est noté: «Jimi Hendrix».

		Je le regarde, je regarde l’instrument, qui me brûle subitement, et je manque de le lâcher.

		– Putain de merde!

		Je tiens la guitare du plus grand guitariste au monde entre mes mains. Il a dû se retourner dans sa tombe à m’entendre!

		– Tu m’as refait ma journée. Heureusement que tu joues bien parce que je t’aurais foutu dehors à coups de pied au cul!

		– Je suis désolé, je…

		Comment cette journée pourrait-elle se révéler pire qu’elle ne l’est déjà? J’ai la sensation d’avoir tout gâché. Mon assurance s’est envolée, au même titre que mes espoirs. Je l’amuse, il ne me prend toujours pas au sérieux. En même temps, comment le pourrait-il? Même moi je n’aurais pas pu!

		– C’est pas mal, ce que t’écris. Ta prose est intéressante. Incisive. Entraînante. Assieds-toi.

		Je m’exécute comme un gosse, plus impressionné que je ne le voudrais.

		– J’aurais peut-être un job pour toi.

		Je retiens mon souffle, dans l’expectative. Je crois rêver. À moins qu’il ne cherche encore à me caser un stage entre les mains…

		– River a viré son parolier alors qu’elle prépare son prochain album.

		Je fronce les sourcils, Hank me dévisage intensément, un petit sourire au coin des lèvres.

		– Elle a besoin de renouveau, de quelque chose de différent. Je te propose de la rencontrer.

		– Vous me proposez… balbutié-je.

		– La chance de ta vie? répond-il sur un ton de complaisance.

		Je passe les mains sur mon visage, incapable de déterminer si sa proposition est une bonne ou une mauvaise chose. Je me contente de lâcher un profond soupir, perdu dans mes pensées.

		J’ai beau fouiller ma mémoire, il me semble que toute mon existence est basée sur un nombre incalculable de galères. De la mort de ma mère alors que j’avais à peine dix-huit ans, à la prise en charge de Tess et de ses frasques, les trois boulots qui m’épuisaient mais qui étaient nécessaires pour sortir la tête de l’eau, ma vie sens dessus dessous… et le reste. J’ai conscience d’avoir bossé toute ma vie pour ce genre de proposition et pourtant, quelque chose m’arrête. Ou peut-être que le stress qu’engendre cette entrevue surpasse mes ambitions…

		– Vous savez que votre River ne correspond pas vraiment à ce que je peux écrire?

		En fait, c’est même pire. Elle est aux antipodes de ce que je conçois, aux antipodes de ma passion. Hank arbore une moue amusée, mais pas du tout vexée.

		Il est de notoriété publique que River est très proche de son producteur. Et maintenant que j’ai ce dernier en face de moi, je peux comprendre. Une attitude paternaliste se dégage immanquablement de l’icône face à moi. J’ai beau être plus que réticent, il m’inspire confiance.

		– Elle est dans une mauvaise passe, elle a besoin de remonter la pente. Je suis convaincu que tu pourrais l’y aider, petit. Et honnêtement, penses-tu être en position de faire le difficile?

		Je lâche un grognement, de plus en plus sceptique.

		– Pour être totalement honnête, je n’ai pas envie de lâcher mes idéaux pour être célèbre.

		C’est vraiment moi qui ai parlé? Alors que je viens de me servir de sa nièce pour me retrouver face à lui? Pa-thé-ti-que!

		– Rencontre-la ou fiche le camp et retourne à ta vie d'anonyme, au moins, tu pourras toujours refuser l’offre après l’avoir vue, conclut-il avec un haussement d’épaules.

		Il esquisse un pas vers la sortie et je m’entends répondre, presque malgré moi:

		– Attendez! C’est d’accord!

		***

		– Hop, hop, hop! Où vas-tu comme ça?

		Je fronce les sourcils comme un père de pacotille, les poings sur les hanches. Tess lève les yeux au ciel et se met sur la pointe des pieds pour m’embrasser la joue.

		– Tu devrais te raser, murmure-t-elle dans un rire silencieux.

		Et voilà, j’ai vingt-trois ans mais, face à ma petite sœur de dix-huit ans, j’en parais cinquante.

		– Tu ne vas pas t’en sortir comme ça, jeune fille!

		Je sais que mon ton l’amuse, mais sous mon attitude humoristique se cache une véritable inquiétude paternelle.

		– Rappelle-moi mon âge, grand frère?

		Je soupire d’agacement.

		– Tu sors avec qui?

		– Jenn et Charlotte. Arrête de t’en faire, je rentrerai à minuit!

		Je ne réplique rien, et encore moins que je ne serai sans doute pas là quand elle reviendra. Ça pourrait lui donner des idées. Hank a prévenu River que je la rencontrerai ce soir. Elle n’était pas présente au Stadium lorsque j’y suis passé. Visiblement, elle arrive toujours à la dernière minute lors de ses concerts. Encore un caprice de star, certainement…

		Mes pensées se recentrent sur ma petite sœur: Tess a enfilé un jean moulant et un haut noir que je trouve bien trop décolleté. Ses yeux de biche et ses cheveux sombres contrastent avec son teint d’opaline, et font davantage ressortir ses lèvres pleines, d’autant qu’elle les a rehaussées d’un rouge à lèvres bordeaux trop sexy, lui aussi! Je fais la moue; au moins, j’admets que ses vêtements restent malgré tout corrects, pas comme ma jolie rousse. Mais tout de même, une pointe d’inquiétude traverse ma poitrine de part en part.

		– Il y aura aussi Stewart, ajoute-t-elle en enfilant sa veste. Il nous ramènera en voiture, comme ça, pas de métro! Ne t’inquiète pas!

		Elle attrape son sac et dépose un nouveau baiser contre ma joue.

		– Dis donc, tu cocottes! Tu sors aussi?

		– Je vais à un concert.

		J’ai à peine le temps de lui détailler mon entrevue avec Hank que les yeux de Tess pétillent comme des diamants. On dirait qu’elle a empoché le jackpot! Elle se résout à quitter l’appartement avec un:

		– Amuse-toi bien, alors!

		– Toi aussi, finis-je par répliquer, rassuré de savoir que Stewart, un ami d’enfance, la raccompagnera.

		Nos voix se synchronisent dans un rire partagé:

		– Et pas de folies!

		– Et pas de folies!

		Un stylo dans la bouche, les yeux dans le vague, j’ai l’impression d’avoir ce que l’on appelle le syndrome de la page blanche. Sauf que je ne suis pas vraiment écrivain.

		Je repense à mon entrevue avec Hank et pose mon regard sur un magazine que Tess a laissé traîner quand elle a appris pour la proposition, et après m’avoir menacé d’un «Si tu refuses cette chance, je t’arrache les yeux!»

		Je grimace en attrapant le magazine, les yeux rivés sur la photo scandaleuse en première page.

		«La jeune chanteuse populaire River arrêtée hier soir pour ivresse sur la voie publique…»

		Jeune chanteuse populaire… si l’on veut! River est désormais plus populaire par ses coups d’éclat que par la qualité de ses chansons.

		Je referme le torchon d’un coup sec et attrape ma guitare – pas celle de Jimi Hendrix! Putain, j’en ai encore les mains qui tremblent. J’ai tenu entre mes doigts l’instrument de ce monument interplanétaire! Je caresse tendrement les cordes, je les cajole comme des vieilles amies. La musique est une des rares choses qui me détend à coup sûr. Surtout ma musique. Les notes commencent à danser devant mes yeux, je les laisse me posséder. Un air familier s’élève tandis que je réfléchis à ce que je pourrais bien lui écrire. Les textes profonds sont plutôt exclus, même si je dois avouer que sa voix est assez jolie. Le problème, c’est que seuls des mots futiles me viennent à l’esprit.

		Je soupire et me force à coucher quelques paroles sur le papier…

		***

		C’est angoissé que j’attrape ma veste pour me rendre au concert. Ce rendez-vous est tellement important que j’en ai les doigts qui tremblent. J’ai encore du mal à prendre conscience de la chance que Hank m’a offerte! Je suis censé retrouver la chanteuse dans sa loge après sa prestation. Elle n’avait soi-disant pas de temps à me consacrer à un autre moment. Encore une raison qui accentue cette sensation d’a priori que je ne peux occulter. J’observe néanmoins le spectacle aux premières loges – privilège accordé par Hank. Sur scène, River est parfaite: du sourire éclatant aux mouvements de danse, en passant par les vêtements sexy. Pourtant, sous la surface, c’est comme ce qu’affiche la une des torchons, je ne vois rien d’autre qu’une femme superficielle, qui se raccroche à une carrière en déclin total. Et ça pique ma curiosité.

		Le mouvement de foule à la fin de son concert me ralentit, mais je parviens à la suivre. Je m’apprête à l’accoster quand son garde du corps stoppe mon mouvement d’un air mauvais. Le colosse en impose, je dois l’avouer. De son mètre quatre-vingt-dix bourré à la testostérone, il me surplombe en croisant les bras sur ses pectoraux. La chanteuse se tourne alors vers moi avec un sourire poli, mais aussi froide que j’avais pu en juger sur scène.

		– C’est bon, Gustus, lui dit-elle en cherchant son stylo.

		Je roule des yeux et masque mon sourire derrière une légère toux. Ça flingue cruellement l’effet du gros dur baraqué. Ça aura au moins eu l’effet de baisser ma tension d’un cran. Je reporte mon attention sur River et fixe mon regard dans le sien. Malgré le maquillage outrageant – Julia lui a donné des cours ou? –, je distingue des iris aux couleurs improbables. Des yeux bleu ardoise d’une clarté exceptionnelle aux contours plus sombres, d’un gris orageux, qui semblent sonder la personne sur qui ils se posent. Son regard est magnétique, presque magique, mais tellement mélancolique que je me sens à court de mots.

		Elle s’adresse alors à moi d’un air ennuyé qui me fait revenir sur terre:

		– Où est-ce que tu veux que je te fasse l’autographe?

		Je ne peux empêcher un petit sourire narquois de pointer à la surface, et je réponds – sans le vouloir – avec une suffisance à la limite de la moquerie:

		– Un autographe? Non merci. Je ne suis pas une groupie!

		Elle fronce les sourcils et reprend son chemin comme si je n’avais été qu’une vulgaire fourmi sur sa route.

		Je sens que la soirée risque d’être interminable…
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